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Habindr.inath Tajjore

L'OFFRANDE LYRIQUE
Traduction d'Andre Gide.

C'est toi que je veux, toi seul! — que mon coeur le repete sans cesse!
Tons les desirs qui me distraient jour et nuit sont faux et vides, jusqu'au
coeur.

Comine la nuit garde cachee dans son ombre l'exigence de la lumiere,
ainsi de meine dans le fond de moil inconscience retentit le cri: C'est toi
que je veux, toi seul!

Comme la tempete encore aspire ä sa fin dans la paix lorsqu'elle
bondit contre la paix de tonte sa force, ainsi de meine ma rebellion bondit
contre ton amour et s'ecrie: C'est toi que je veux, toi seul!

Es-tu dehors par cette nuit d'orage, poursuivant ton voyage amoureux,
mon ami? Le ciel geinit comme tin amant au desespoir.

Je n'ai pas sommeil cette nuit, mon ami. A tout moment j'ouvre ma
porte et je scrute les tenebres.

Je ne distingue rien devant moi, et je doute oil passe ta route!
Sur quelle obscure rive du fleuve d'encre, sur quelle distante lisiere

de la menagante foret, ä travers quelle perplexe profondeur d'ombre,
cherches-tu ton cbemin pour venir ä moi, mon ami?

Troisieme lettre ä mon frere sans visage

Peut-etre t'etonneras-tu de ne pas trouver dans les lettres que je t'en-
voie, une plaidoirie en faveur de l'homosexualite. Mais plaider serait
reconnaitre implicitement que nous sommes des coupables, tout au moins
des suspects; admettre la legitimite des reprocbes qui nous sont adresses

par nos adversaires. Non! je ne plaiderai jamais ici, car je n'admets
absolument pas que l'on discute notre droit de vivre selon notre goüt, de

disposer de notre ccrur, de notre corps comme il nous plait.
Je n'ecris ni pour convaincre, ni pour susciter des vocations. Au reste,

tout a ete dit dejä et tons les arguments ont ete formules de part et
d'autre dans ce proces permanent, pour la plus grande confusion de ceux
qui s'arrogent le droit de nous coinbattre au nom de leurs seules
preferences.

C'est ä toi, mon frere, que je in'adresse, dans le seul dessein de te
reconcilier avec toi-meme si tu es trouble on inquiet; de liberer ta
conscience; de te montrer les avantages que comporte notre vie. Tu peux te
fier ä moi, car j'ai pu mesurer, ayant longtemps vecu, les chances de
bonheur qui nous sont offertes et n'appartiennent qu'ä nous.

N'as-tu jamais pense ä notre liberte?
Les unions dites «normales» n'ont garde de se fier ä leur seul amour.

Elles se sont de tout temps entourees de garanties legales, de lois et de

reglements, qui, selon moi, sont du plus baut comique. Des epoux
legitimes se garottent mutuellement Un homme qui prend femme assume
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line charge financiere minutieusement reglementee par devant notaire,
dans des contrats ne tenant aucun compte des sentiments. Une femme
qui prend an mari s'installe dans la fortune et prevoit pour son avenir
les pensions alimentaires dans lesquelles sombrent les unions legitimes
malheureuses

Tout cela serait bei et bon, si l'on se bornait ä proteger les droits
des enfants, ces innocents qui n'ont pas demande a naitre et qui sont les
fruits ordinaires du mariage. II est legitime que leurs interets soient sauve-
gardes. Mais la loi ne s'en tient pas lä et les epoux sans progeniture ne
se font pas faute de plaider l'un contre l'autre lorsque leur menage a

mal tourne.
Qu'on in'entende bien: je n'assimile en aucune maniere tons les maris

et toutes les femmes ä ces exemples pen edifiants! C'est un beau spectacle
(pie celui d'un couple harmonieux vieillisant dans la fidelite d'une ten-
dresse indestructible. Je ne tomberai pas dans le travers de nos adversaires
sexuels qui pensent detenir le privilege du bonbeur. Mais j'affirme
([ii'il n'y a pas de mariage legitime sans amour et (pie les liens «legaux»
n'ont aucune valeur. L'amour n'est point une affaire commerciale

Plus on prend de precautions et plus on se condamne! Pauvres amours,
que Celles qui doivent s'abriter derriere des lois!

Pour nous, mon frere, rien de pared. Nous n'avons nulle protection
a attendre de la societe, puisqu'elle ne nous reconnait pas. Nous

sommes magnifiquement libres. Lorsque notre choix a ete bon, lorsque
nous avons uni notre destinee ä un etre judicieusement choisi, nous
connaissons nous aussi la joie de vieillir avec lui. Je conteste ä quicon-
qne le droit de le nier, car je pourrais citer des exemples que j'ai eus
sous les yeux. Nous ne sommes lies que par les merveilleuses chaines de
l'amour.

Si notre choix a ete mauvais, si nous nous sommes trompes, nous ne
subissons aucune contrainte, l'argent ne vient rien salir.

Les mauvais menages legaux laissent apres eux mille ruines. Les notres
se delient instantanement.

Prends conscience de la grandeur, de la noblesse, que nous confere
ce privilege!

Car, plus un hoinme est libre, plus il a de devoirs. Je ne me lasserai
jamais de le proclamer.

Tu tu crois desavantage sur le plan social? Moi, je te crois privilegie.
Je l'ai toujours pense. Faudrait-il nous plaindre d'etre astreints ä plus
de pudeur que ceux qui recherchent les femmes? A plus de (lignite,
de fermete dans les engagements mutuels? Ce n'est pas mon avis.

Nous sommes les libertaires de l'amour. N'en profitons pas pour
l'avilir ou le ridiculiser, mais bien pour le magnifier et le servir.

Et si tu es tente de me repondre que trouver l'amour est difficile
(ce qui est vrai helas, pour tons les etres humains, quelle que soit leur
vocation sexuelle) dis-toi qu'aimer, ce n'est pas recevoir, c'est donner.
Or donner ne depend que de toi-meme. Un cceur qui ne sait pas donner,
ne recevra jamais la grace sublime de Pamour. Le bonheur est done en
toi, non dans ton prochain. Sois inlassablement genereux et ta moisson
sera belle! Georges PORTAL.
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